
C M Y K

MERCREDI 19 AVRIL 2023 LE TEMPS

Suisse 7

SAMI ZAÏBI
t @ZaibiSami  

C’est donc à Delphine Bach-
mann qu’incombe la lourde 
tâche de garantir une présence 
centriste au gouvernement gene-
vois. Un échec serait une pre-
mière depuis 1933. Devant l’im-
portance de la mission et la 
jeunesse de la candidate, cer-
tains commentateurs seraient 
tentés de craindre son inexpé-
rience. Ils auraient tort: cette 
bûcheuse a déjà douze  ans de 
travail, quinze ans de politique 
et sept ans de députation der-
rière elle.

Très vite, elle a voulu tout faire 
à la fois. Les petits jobs, la for-
mation d’infirmière, l’engage-
ment politique. Un feu sacré qui 
remonte à l’enfance: «J’ai grandi 
en étant l’aînée de six frères, j’ai 
dû creuser ma place», explique-
t-elle de sa voix pressée, installée 
dans le salon de sa villa cossue de 
Chêne-Bougeries. Aux murs fleu-
rissent les photos familiales, qui 
ressemblent de loin à des clichés 
d’équipes de football junior.

Air de famille
Politiquement, sa famille avait 

de quoi l’inspirer. Son grand-
père n’est autre que Guy Fon-
tanet, ancien conseiller d’Etat 
PDC. Quant à la conseillère d’Etat 
Nathalie Fontanet, dont elle loue 
le «parcours inspirant», elle est 
l’ex-épouse de son oncle. De quoi 
occasionner un malaise si elles 
venaient à siéger ensemble? 
«Aucunement, balaie Delphine 
Bachmann. Cet ancien lien fami-
lial n’a pas plus d’influence que 
certaines amitiés qui se nouent 
en politique.»

Malgré ces illustres destins, 
cette fille d’un haut fonction-
naire et d’une enseignante ne 
doit son parcours qu’à elle-
même, après avoir gravi les éche-
lons un à un. Infirmière de for-
mation, elle a d’abord travaillé 
pour l’hôpital public, avant de se 
spécialiser en oncologie. A son 
sens, cette expérience de terrain 

représente encore aujourd’hui 
sa «plus grande richesse». Au 
Grand Conseil, la plupart de ses 
dépôts concernent la santé: pour 
une banque de lait maternel aux 
HUG, pour des macarons de sta-
tionnement destinés aux infir-
miers à domicile, pour une taxe 
sur les produits trop sucrés.

Delphine Bachmann a ensuite 
été embauchée par la clinique 
privée des Grangettes, où elle a 
mis sur pied le Centre du sein, un 
projet interdisciplinaire visant 
à mieux harmoniser les diffé-
rents acteurs impliqués dans le 
traitement des cancers du sein. 
En trois ans, le centre est certi-
fié. «Dans un secteur privé qui 
fonctionne en silo, ce n’était pas 
réussi d’avance», salue Gilles 
Rufenacht, directeur général des 
cliniques Hirslanden à Genève. A 
la suite de la fusion des cliniques 
des Grangettes et des Collines, il 
a promu Delphine Bachmann au 
comité de direction, où elle s’oc-
cupe actuellement d’un pôle de 
plusieurs équipes englobant 
notamment les projets immobi-
liers, le développement des acti-
vités et le marketing. Cela ne l’a 
pas empêchée, lors du covid, de 
réenfiler sa blouse blanche pour 
effectuer des dépistages sous la 
tente dressée devant la clinique 
des Grangettes.

Gilles Rufenacht, également 
membre du comité directeur du 
PLR, vante sa «rapidité intellec-
tuelle hors norme», sa force de 
travail et son langage direct. Ce 
dernier point a aussi pu poser 
problème. «Elle a appris à mettre 
de l’eau dans son vin», rapporte 
le directeur, qui dit l’avoir accom-
pagnée dans ce processus. Habi-
tuée à analyser des situations et 
à adopter des positions rapide-
ment, peut-être parfois hâtive-
ment, Delphine Bachmann tra-
vaille à calmer ses ardeurs. «J’ai 
appris à me forger des certitudes 
moins vite. Désormais, avant 
chaque décision importante, 
j’effectue 10 km de course à pied 
ou 2 km de nage.» Ça en fera des 
kilomètres, si elle est élue.

Malgré ces efforts, la candi-
date, mère de deux enfants de 4 
et 6 ans, ne peut faire autrement 
que de parer au plus pressé. «Elle 
veut parfois aller trop vite», 
pointe Marjorie de Chastonay, 
députée verte qui a collaboré 
avec elle sur des projets. Thomas 
Wenger, président du Parti socia-
liste, abonde dans son sens: «Elle 
est très énergique, connaît bien 
ses dossiers mais peut parfois 
vouloir aller trop rapidement, 
ce qui peut péjorer son travail. 
Parfois, à trop vouloir en faire, 
on se disperse.» La centriste ne 
nie pas: «Tout mener de front, 
c’est accepter d’être imparfait 
en tout, ce qui est difficile dans 
une société qui incite à la perfec-
tion.»

Le gouvernement  
coûte que coûte

Mais incarner au gouverne-
ment cette vie extrêmement 
minutée de jeune mère (elle ne 
prend jamais de pause à midi) 
peut également être un argu-
ment électoral. Car Delphine 
Bachmann représente ce centre 
droit inflexible sur les questions 
fiscales et économiques (selon 
le sondage de la Chambre de 
commerce genevoise, elle est la 
candidate la plus favorable aux 
patrons), mais ouvert sur les 

questions sociétales. Elle milite 
pour une meilleure conciliation 
entre vie privée et vie profession-
nelle, notamment via un congé 
parental plus étendu et plus de 
places de crèche. Elle-même 
n’avait pas trouvé de place pour 
son premier enfant. Pendant 
les premiers mois, ses frères, 
parents et amies se sont relayés 
pour garder le bébé.

En 2021, Delphine Bachmann 
s’était présentée à l’élection 
complémentaire qui a suivi la 
démission de Pierre Maudet. 
Une candidature malheureuse 

qui a certainement siphonné 
des voix au magistrat déchu et 
contribué à offrir à la gauche une 
majorité au Conseil d’Etat. Par-
fois qualifiée de «tueuse de Mau-
det», la politicienne fait désor-
mais partie de l’inédite Alliance 
genevoise, aux côtés notamment 
de l’UDC et du MCG, des partis 
longtemps honnis par Le Centre. 
Cette fois, elle sera donc peut-
être la fossoyeuse de la gauche, 
qui risque de perdre sa majorité.

La Verte Marjorie de Chasto-
nay déplore cette «alliance 
contre-nature», qui selon elle 

«discrédite le travail que nous 
avions accompli ensemble». 
Elle pointe même un «petit côté 
opportuniste» chez cette can-
didate qui parfois «vote selon 
la conjoncture». Opportuniste, 
Delphine Bachmann? Le quali-
ficatif la fait bondir: «Tant mon 
expérience politique que profes-
sionnelle parle en ma faveur. Je 
ne suis pas sûre que l’on se per-
mettrait le même adjectif avec un 
homme de mon âge.» ■
Durant deux semaines, nous dressons le 
portrait des nouveaux candidats au 
Conseil d’Etat genevois.Quatrième volet.

La fonceuse qui fait 
feu de tout bois
ÉLECTIONS GENEVOISES  A 34 ans, la centriste Delphine 
Bachmann vise pour la seconde fois le Conseil d’Etat. Cette 
jeune mère énergique, qui a rapidement gravi les échelons 
professionnels et politiques, mène tous les combats de front. 
Quitte à se disperser parfois

Pour la politicienne, «tout mener de front, c’est accepter d’être imparfait en tout.» (GENÈVE, 19 MARS 2021/EDDY MOTTAZ/LE TEMPS)

«J’ai appris  
à me forger des 
certitudes moins 
vite. Désormais, 
avant chaque 
décision 
importante, 
j’effectue 10 km  
de course à pied»
DELPHINE BACHMANN

BORIS BUSSLINGER, ZURICH
t @BorisBusslinger  

Adjugé à «4,8 millions de francs»! La 
prime en plus, c'est 5,5 millions que doit 
débourser l'acheteur. Historique, la 
vente d’un premier squelette de T-Rex en 
Europe se jouait hier à Zurich. Parti dans 
la fourchette basse des prix présentés 
dans le catalogue, le fossile n’a pas atteint 
des sommets. Concluant une vente aux 
enchères particulièrement médiatisée, 
il a cependant tenu en haleine une salle 
comble et bon nombre de participants 
étrangers, ravis d’assister à un événe-
ment peu commun en Suisse.

«Ça, c’est une belle salle!». A Zurich, 
face à un public garni – et un nombre 
impressionnant de médias –, la maison 
d’enchères Koller organisait ce mardi 

une vente particulière. Celle de Tri-
nity, un T-Rex formé de trois squelettes 
découverts aux Etats-Unis. Premier à 
passer sous le marteau en Europe, troi-
sième dans l’histoire des enchères de ce 
genre, le reptile estimé entre 5 et 8 mil-
lions a fait l’objet d’une énorme attention 
ces derniers jours en Suisse alémanique, 
où plus de 15 000 personnes ont profité 
de la possibilité d’aller l’admirer gratui-
tement dans une salle des bords du lac. 
Avant sa vente.

Une météorite martienne
En 2022, Stan, l’un de ses comparses, 

avait été adjugé pour plus de 31 millions 
de dollars aux Etats-Unis. Mais le marché 
a depuis plongé dans le doute. En fin d’an-
née dernière, des soupçons concernant 
l’authenticité d’un autre T-Rex avaient 
mené à l’annulation pure et simple de 
sa vente aux enchères par la maison 
Christie’s. Avant qu’un crâne de tyran-
nosaure vendu quelque temps plus tard 
ne plafonne à 6 millions de dollars… alors 
qu’il était estimé près de quatre fois plus 

cher. La maison Koller, dont les services 
se sont adjoint l’aide d’un musée local et 
d’un paléontologue allemand pour certi-
fier que le squelette comporte bel et bien 
50,17% de véritables os fossilisés (le reste 
étant composé de moulages), allait-elle 
parvenir à rétablir la confiance?

Patience. Ce mardi, Trinity était bien 
évidemment l’ultime lot. Le plus presti-
gieux. Et les choses devaient commencer 
par un grand nombre de hors-d’œuvre. 
Un trilobite, une rare chouette des neiges 
empaillées, une petite météorite. «Out of 
this world», le nom de l’enchère organi-
sée par la maison Koller, est un concept 
créé en 2022, qui rassemble des objets 
paléontologiques, mais pas seulement. 
Les dents de mégalodons côtoient des 
artefacts «pop», modèles réduits de bat-
mobiles, posters historiques imprimés 
durant la conquête spatiale et autres 
masques de l’univers de la série Star Trek. 
La vente débute avec, au pupitre, Cyril 
Koller, le directeur lui-même, installé à 
quelques centimètres de la tête du T-Rex: 
«4000», «4500», «5000».

Le commissaire chauffe la salle, prend 
les enchères à gauche, à droite, au télé-
phone, dit quelques mots en français, en 
italien, en anglais. Un premier «gros lot» 

s’annonce: une combinaison de cosmo-
naute soviétique, qui part à 60 000 francs 
– un peu en deçà de ce qui était attendu. 
Et les choses s’enchaînent. Une autre 

météorite, une pierre d’ambre… Une 
balle de golf utilisée sur la lune par l’as-
tronaute américain Alan Shepard en 1971 
est adjugée 1000 francs. Puis les prix s’en-
volent. Un fossile de ptérosaure atteint 
les 100 000 francs. Un crâne d’eurhino-
saure 110 000 francs. Une pépite d’or 
130 000 francs. Une météorite martienne 
140 000 francs…

Les prix n’iront pas plus haut. Jusqu’à 
l’entrée en scène de Trinity, aux alen-
tours de 17h30. Rapide, la vente du 
squelette sera prononcée après deux 
enchères, pour un montant de 4,8 mil-
lions de francs – 5,5 millions au total, 
«frais d'acheteur» compris (environ 15% 
du prix). Beaucoup moins que ce que la 
maison Koller pouvait espérer. «Mais 
c’est tout de même un bon prix», saluait 
Cyril Koller face aux caméras après la 
vente. Et puis c’était également une belle 
expérience.» Inconnu, l’acheteur «euro-
péen» à qui revient désormais Trinity 
devra trouver de la place pour exposer 
son nouveau bien de 12 mètres de long 
sur quatre de haut. ■

COLLECTION  Après un battage média-
tique sans précédent, le grand jour est 
arrivé: un squelette de tyrannosaure a 
été vendu sur les bords de la Limmat. 
Récit d’une enchère historique

Le T-Rex adjugé à Zurich part pour 5,5 millions de francs

En fin d’année 
dernière, des soupçons 
concernant 
l’authenticité d’un 
autre T-Rex avaient 
mené à l’annulation 
pure et simple de sa 
vente aux enchères
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